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Burundi,
l'espoir reporté
Une terre si riche et tant de
ventres vides. Un pays de toute
beauté et un accueil à faire saliver
n'importe quel tour-opérateur et
pourtant déserté par les touristes.
Le Burundi n'est pas bien
différent de bien des pays
africains: une richesse évidente
et tant de misère pour sa
population. Un petit paradis et
des allures d'enfer pour ceux
qui veulent y vivre libres.
Le Burundi a cependant ceci de
particulier: depuis les accords
d'Arusha, il caressait l'espoir,
après une longue période
d'atrocités, de s'installer dans
un véritable processus
démocratique.
Le référendum, joué d'avance et
qui rythme - parfois avec
violence, toujours avec une
immense pression - le
quotidien des Burundais,
reporte cet espoir à 2034 au
plus tôt, échéance minimale
que se ménage le président
Nkurunziza pour quitter un
pouvoir de plus en plus absolu
et répressif.
Nous avons eu l'opportunité de
nous rendre la semaine
dernière au Burundi, là où la
presse n'est pas vraiment la
bienvenue.
Nous avons d'ailleurs dû

réaliser nos reportages (lire en
pages 2-3 du premier cahier)
sous le couvert de l'anonymat.
Car au Burundi, on marche à
nouveau sur le feu.
ractuel président Pierre
Nkurunziza met en place le
référendum de tous les
dangers, qui devrait lui
permettre de rester au pouvoir
jusqu'en 2034, au moins.
Officiellement, le gouvernement
a lancé une campagne
d'explications sur les articles
qui seront révisés.
En réalité, comme nous avons
pu le constater à travers de
nombreux témoignages, le
pouvoir et tous ses alliés sont
engagés dans une campagne
pour le « oui» alors qu'aucune
campagne pour le « non» n'est
tolérée. Des militants du
principal parti d'opposition ont
été arrêtés en décembre.
Le prisme occidental nous
renvoie erronément encore
l'image d'un pays brisé par des
rivalités ethniques. Se plonger
parmi sa population montre à
l'évidence que ce cliché est
dépassé.
La souffrance du Burundi
aujourd'hui est d'une triste
banalité: c'est celle des
injustices et de l'oppression.
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